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15 Approvisionnement en eau potable en quantité suffisante 

15.1 Description 

Les prélèvements d’eau, qu’elle soit de surface ou souterraine, sont parfois limités par divers 

facteurs qui peuvent à un certain point occasionner des problèmes d’approvisionnement en eau 

potable en quantité suffisante. Bien que le climat soit à la base de la recharge en eaux de 

surface et souterraines, certains aménagements et usages anthropiques peuvent 

considérablement réduire sa disponibilité.  

Par exemple, l’implantation d’une industrie ou d’un centre récréatif peut fortement augmenter 

la demande, parfois au-delà de la recharge. Les entreprises agricoles sont parfois d’importantes 

utilisatrices d’eau de surface ou souterraine, notamment pour les cultures maraichères et les 

élevages d’animaux. L’augmentation de la population dans un territoire où l’eau est limitée 

constitue également une pression importante et peut nécessiter des investissements énormes 

pour répondre à la demande. À l’inverse, l’imperméabilisation des sols par la présence de 

routes, bâtiments et stationnements ainsi que le drainage agricole réduisent de manière 

importante l’infiltration de l’eau dans le sol et la recharge des eaux souterraines. 

15.1.1 Impacts des changements climatiques 

Plusieurs changements climatiques pourraient avoir un impact important sur la quantité d’eau 

disponible pour les usages du bassin. Par exemple, en plus de l’augmentation de la température 

enregistrée dans le bassin versant, ce qui a pour effet d’augmenter l’évaporation, les modèles 

climatiques prévoient l’accroissement de l’intensité des pluies, ce qui risque d’augmenter le 

ruissellement de surface et de réduire l’infiltration de l’eau dans le sol. Ces modèles prévoient 

également des périodes d’étiage plus longues et plus sévères, ce qui réduirait les quantités 

d’eau de surface et souterraines. 

Avec les changements climatiques qui s’annoncent, il se pourrait qu’il manque d’eau de plus en 

plus au niveau résidentiel, en particulier dans les zones montagneuses. 

15.2 Conséquences 

Les conséquences d’un manque d’eau potable peuvent être très importantes. Par exemple, les 

coûts liés à la distribution d’eau en vrac, à la recherche de nouvelles sources d’eau et à la 

construction de nouvelles infrastructures sont souvent très importants. Les pressions et 

complications vécues par les familles et les entreprises aux prises avec un manque d’eau potable 

peuvent également être importantes. De plus, des problèmes d’approvisionnements en eau 

potable limitent le potentiel de développement résidentiel et économique d’une municipalité. 

15.3 Occurrences dans le bassin versant 

Dans le bassin versant de la baie Missisquoi, les problèmes liés aux quantités d’eau potable sont 

rares et ponctuels. La recharge en eau est généralement abondante, tel que démontré par le 

PACES qui indique que la consommation d‘eau souterraine représente généralement une 
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proportion de la recharge inférieure à 10 % (Carrier et al., PACES, 2013). Selon cette même 

étude : « De façon générale, la recharge est cependant plus importante dans le Piedmont et les 

Appalaches que dans la partie Sud des Basses-terres. Si la disponibilité ne pose pas de problème, 

l‘exploitabilité de l‘eau souterraine présente des défis parce que la productivité des puits 

installés dans l‘aquifère rocheux fracturé est relativement limitée, alors que les aquifères 

granulaires pouvant être exploités sont d‘étendue plus restreinte et peuvent être difficiles à 

localiser » (Idem). 

D’autre part, les occurrences de problèmes liés aux quantités d’eau potable sont peu 

documentées. Seuls quelques épisodes ont été recensés. 

L’été de 2012 a été particulièrement chaud avec très peu de précipitations. Des avis restreignant 

l’utilisation d’eau potable ont été envoyés dans plusieurs municipalités du bassin. Toutefois, 

aucun cas de manque d’eau n’a été recensé. 

Par ailleurs, certains puits privés pourraient être aux prises avec des problèmes 

d’approvisionnement en eau potable en quantité suffisante. Cependant, de telles informations 

ne sont que rarement partagées et diffusées, ce qui limite l’exhaustivité du portrait de la 

situation. 

Sous-bassin de la baie Missisquoi 

Aucun cas de manque d’eau potable n’a été recensé dans ce sous-bassin. Toutefois, le niveau 

d’eau de la baie Missisquoi est descendu de manière drastique en 2012 suite à une faible 

accumulation de neige en hiver, de faibles précipitations au printemps et une canicule estivale 

particulièrement longue (Parent, 2012b). Il pourrait y avoir un risque potentiel 

d’approvisionnement en eau potable pour le village de Philipsburg (Saint-Armand), dont la prise 

d’eau est la baie Missisquoi, étant donné que ce plan d’eau est peu profond et que l’intensité et 

la longueur des périodes d’étiages et des canicules sont en hausse. 

Sous-bassin de la rivière aux Brochets 

La Ville de Bedford a connu dans les années cinquante des problèmes d’approvisionnement en 

eau potable en quantité suffisante. Construit en 1915, le réseau d’aqueducs de la Ville de 

Bedford puisait à l’origine son eau directement dans la rivière aux Brochets, dans un bassin en 

amont d’un barrage. Vers 1950, l’insuffisance du débit de la rivière, l’augmentation de la 

population et l’arrivée de certaines industries créèrent des problèmes d’alimentation en eau. Au 

début des années soixante, l’aqueduc de la Ville de Bedford est prolongé jusqu’à la baie 

Missisquoi à Saint-Armand (Philipsburg) où elle puise actuellement son eau (CBVBM, 2004). 

La Ville de Bedford, ayant la même source d’eau que Philipsburg, pourrait également connaître 

des problèmes de quantité d’eau potable, comme décrits précédemment. La présence 

d’industries exigeantes en eau potable, telles que Bonduelle, ajoute une pression considérable 

sur les réserves d’eau de la Ville. 
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Le village de Frelighsburg aurait eu des difficultés à identifier une source d’eau souterraine 

convenable, ayant un débit suffisant pour répondre à la demande, pour son nouveau puits 

municipal. Ceci entraîne des coûts importants d’exploration. 

Des résidents du village de Stanbridge-East affirment que les niveaux d’eau de leurs puits sont 

influencés par le niveau d’eau de la rivière aux Brochets. Il a été rapporté qu’en 2013, durant la 

réparation du barrage, le niveau d’eau étant abaissé à son niveau « naturel » (sans barrage), 

plusieurs puits d’eau potable dans le secteur village auraient manqué d’eau. 

Tel que mentionné dans le Portrait (section 4.2.3), certaines industries puisent d’importantes 

quantités d’eau pour leurs activités. Selon les données disponibles, on retrouve deux carrières 

dans le sous-bassin qui prélèvent 75 m3/jour d’eau souterraine ou plus en moyenne, pour au 

moins un mois durant l’année. C’est le cas notamment de la carrière Graymont inc. à Bedford où 

environ 1000 m³ d’eau par jour seraient pompés pour assécher le fonds de la carrière (Fortier, 

2004). Le rabaissement de la nappe phréatique causé par ce pompage pourrait être perçu 

jusqu’à une distance de 500 m autour de la carrière (Idem).  

Mentionnons également les cultures maraichères principalement concentrées dans le sous-

bassin du ruisseau Morpions. Tel qu’indiqué dans le Portrait, les superficies irriguées, dont 80 % 

sont dans le sous-bassin de la rivière aux Brochets, ont augmenté de manière très importante 

entre 2001 et 200  pour passer de  2 hectares à 187 hectares, soit une augmentation de 127 %. 

Ces activités constituent une pression importante sur les quantités d’eau dans le secteur. 

L’intensification des périodes d’étiage et des canicules estivales représente aussi une pression 

potentielle pour ces productions. 

Sous-bassin de la rivière Missisquoi 

Suite à l’arrivée de la station de ski Mont-Sutton, la Ville de Sutton a dû adapter son 

approvisionnement en eau potable du secteur montagne pour répondre à une demande en 

forte croissance (Héritage Sutton, 2014). Pour soutenir le développement du secteur montagne, 

un réservoir de 200 000 gallons a été construit en 1984, lequel devient rapidement insuffisant 

pour fournir à la demande. Durant les hivers de 2000 et 2001, les résidents du secteur 

montagne ont dû être approvisionnés par des camions-citernes. En 2002, deux nouveaux 

réservoirs sont donc aménagés avec une capacité de deux millions de gallons. 

L’eau souterraine est généralement moins abondante et plus profonde en secteur montagneux, 

où se trouvent principalement des aquifères rocheux. Ceci peut limiter les développements et 

occasionner certains problèmes d’approvisionnement des puits résidentiels. 

15.4 Exemples d’actions réalisées 

La Stratégie québécoise d’économie d’eau potable a été lancée le 28 mars 2011. De plus, 

depuis le 1er avril 2012, les municipalités doivent compléter un bilan d’usage de l’eau, élaborer 

un plan d’action et adopter une réglementation sur l’usage de l’eau pour bénéficier d’une aide 

financière pour des projets en eau.  
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De plus, depuis l’entrée en vigueur du Règlement sur la déclaration des prélèvements d’eau en 

2011, tout prélèvement de 75 m3/jour ou plus en moyenne, pour au moins un mois durant 

l’année, doit faire l’objet d’une déclaration auprès du MDDELCC (Gouv. Québec, 2014c). Ceci 

exclut les producteurs agricoles. Les pompages d’eau effectués dans les carrières doivent 

cependant être considérés puisqu’ils constituent une activité de rabaissement de la nappe 

phréatique. 

Suite aux recherches du PACES Montérégie-Est, certains puits forés dans le bassin versant ont 

été légués au MDDELCC et intégrés dans son réseau de suivi des eaux souterraines. Ces puits 

étant récents, la séquence de mesure de niveau d‘eau en continu est de l‘ordre de deux années. 

Cependant, ces mesures donnent déjà des informations importantes sur la recharge et les 

conditions de confinement de l‘aquifère rocheux régional. Ces données vont être 

particulièrement importantes pour évaluer si les changements climatiques ont un effet 

significatif sur la quantité d‘eau souterraine disponible. Les données de niveau d‘eau seront 

disponibles et mises à jour régulièrement sur le site Internet du MDDELCC (Carrier et al., PACES, 

2013). 

15.5 Recommandations 

 Encourager l’adoption par les municipalités de la Stratégie québécoise d’économie d’eau 

potable du MAMOT qui inclut notamment l’implantation de mesures d’économie d’eau dans 

les résidences, commerces et industries 

 Favoriser l’infiltration de l’eau des précipitations dans le sol afin de recharger les eaux 

souterraines : 

 Débrancher les gouttières des égouts 

 Aménager des zones d’infiltration dans les stationnements 

 Augmenter les superficies boisées 

 Revoir les techniques de drainage agricole (surface et souterrain) 

 Contrôler les développements résidentiels, commerciaux et industriels en prenant en 

compte les quantités d’eau disponibles 

 Dresser un portrait plus précis des grands usagers et activités de prélèvement d’eaux de 

surface et souterraines dans le bassin versant (ex : carrières, stations de ski, golfs, etc.) 

 Faire un suivi du Registre des prélèvements d’eau du MDDELCC pour les commerces et 

industries qui prélèvent 75 m3/jour ou plus en moyenne (Règlement sur la déclaration des 

prélèvements d’eau) 

 Encourager la mise en place de mesures d’adaptation aux changements climatiques :  

 En milieu agricole, les cultures maraichères pourraient prévoir des bassins de 

rétention d’eau pour l’irrigation. Ceux-ci pourraient également servir de bassins de 

sédimentation, limitant ainsi les apports sédiments et nutriments vers les cours 

d’eau. 

 Selon les groupes de recherche du PACES, les actions envisageables en cas de problème de 

quantité disponible ou de surexploitation sont : « rechercher de nouvelles sources 

d‘approvisionnement au niveau local; mettre en place un programme d‘économie d‘eau; 
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développer un règlement spécifiant les usages prioritaires pour éviter les conflits d‘usage; 

faire un suivi périodique des niveaux d‘eau pour les zones de forte utilisation (ex. : secteurs 

avec puits municipaux ou secteurs à forte densité de puits résidentiels), définir des zones de 

conservation ou à protéger » (Carrier et al., PACES, 2013). 

Finalement, le groupe de recherche du PACES a émis d’importantes recommandations pour 

faciliter l’estimation de l’utilisation réelle d’eau souterraine dans le bassin versant. Voici 

l’extrait du rapport pour la Montérégie-Est : 

« La collecte et l‘analyse de données pour l‘estimation de l‘utilisation d‘eau en Montérégie-Est 

ont exigé des efforts significatifs afin d‘assurer un résultat fiable et cohérent. Considérant 

l‘importance de cet exercice pour assurer la gestion durable des ressources en eau, des 

recommandations sont faites ci-dessous afin de faciliter l‘estimation future de l‘utilisation d‘eau. 

Concernant les données sur les réseaux de distribution d‘eau, l‘information disponible sur leurs 

débits devrait être précisée afin de distinguer si les données rapportées correspondent aux 

débits réellement utilisés ou aux débits maximums. Aussi, considérant le peu de données réelles 

ayant été obtenues sur la répartition de l‘utilisation d‘eau distribuée par les réseaux municipaux, 

les informations complémentaires sur ces réseaux devraient aussi comprendre le nombre et le 

type d‘utilisateurs desservis (ex. : personnes ou résidences, industries, commerces, agriculteurs, 

etc.). Les permis municipaux attribués pour le forage de puits (résidentiels, commerciaux, 

industriels ou autres), de même que les comptes de taxes municipales, pourraient constituer 

des moyens pour les municipalités de collecter ce type d‘information. Toutes ces données, 

particulièrement celles sur les réseaux, devraient être validées et mises à jour régulièrement 

avec les municipalités puisque plusieurs incohérences ont été notées entre les registres 

provinciaux et les données obtenues directement des municipalités.  

Par ailleurs, il serait utile, voire essentiel, de collecter les informations relatives aux sources 

d‘approvisionnement en eau utilisées par les agriculteurs (i.e. eau souterraine ou eau de 

surface) pour l‘abreuvement du bétail, l‘irrigation ou autres usages. Différents outils de collecte 

de données sont déjà en place (ex. : plan d‘accompagnement environnemental du MAPAQ) mais 

des efforts supplémentaires seraient requis afin d‘informer les agriculteurs de l‘importance des 

données liées à la consommation d‘eau. Il faudrait aussi mieux faire circuler les informations 

collectées.  

Finalement, plusieurs données collectées au niveau provincial sont complémentaires entre elles 

mais présentent des redondances ou des incohérences (ex. : données collectées par le système 

de gestion des prélèvements d‘eau (GPE) en comparaison aux données collectées dans le cadre 

du Règlement sur la qualité de l‘eau potable ou du Règlement sur le captage des eaux 

souterraines). Une utilisation efficace de ces données nécessiterait donc la mise en place d‘une 

base de données gouvernementale unique intégrant toutes ces informations. » (Carrier et al., 

PACES, 2013). 


